
L’hiver s’en fout.

Chanson sur un amour qui s’achève, sur un amour qui s’éteint.
Rechercher à en garder quelques bribes, quelques gestes de tendresse, quelques
images pour pouvoir traverser la période qui s’en suit, l’hiver des sentiments. 
Besoin de se raccrocher avec douceur, avec tendresse à ce que l’on a vécu, 
garder après le mot « Fin » ce semblant d’amour qui suit l’amour comme une 
comète est suivi de sa trainée lumineuse. 
Besoin indispensable d’un peu de chaleur pour passer la mauvaise saison. 
Après l’hiver un autre printemps reviendra avec ses promesses de jours qui 
grandissent de douce chaleur qui s’installe. Il faut juste se tenir un peu chaud 
pour passer les mauvais jours.
Sensibilité à fleur de peau, à fleur de cœur aussi. Quand le doute s’installe faut-
il crever l’abcès au risque de tout perdre ou ne rien dire, faire comme si on 
n’avait rien vu, rien compris, juste pour ce garder ce semblant d’amour qui 
remplacera un temps son grand frère. 
Meubler l’absence par les souvenirs, se remémorer les moindres choses, les 
mots dits et non dits, les mots qu’on aurait aimé dire et qui nous viennent 
presque trop facilement maintenant qu’il est peut-être trop tard. La petite 
flamme du peut-être qui pourrait tout changer. Qui pourrait permettre de croire
à un réveil, un retour, une renaissance. 
Une lueur, rien qu’une lueur dans les yeux de l’autre qui pourrait tout relancer 
ou bien une ombre, celle des regrets, l’ombre du doute et de la remise en 
question… et si je m’étais trompé… ai-je raison de tout abandonner. 
Rechercher réponse où il n’y a que questions sans lendemain.
Et puis l’ultime question, la remise en question finale, le retour à la réalité. 
Fragile et qui tient en cette fragile remise en cause…mais qu’est ce qui 
m’arrive,  qu’est ce qui nous arrive, pourquoi en est-on là maintenant, qu’est ce
qui a « déconné » à un moment ? Qu’as-tu fais de moi, comment as-tu pu me 
transformer ou croire me transformer, vouloir m’assujettir à toi par mon amour
pour toi.. ? Dois-je enfin me réveiller ou faire semblant de dormir encore un 
peu, le temps que tu t’effaces de ma vie, si ce n’est de mon cœur. Te garder 
encore un peu près de moi, le temps de m’habituer à cette future absence qui 
viendra et qu’il me faudra accepter et qui aujourd’hui me semble impensable. 
« Laisse-moi le temps de guérir de toi et tu pourras retourner à ta vie d’avant, 
je ferai de même car un jour je sais que je serai assez forte pour parler de toi au
passé et d’un autre au présent ou au futur. »


